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SCHWEIZERISCHE BAUZEITUNG [Bd. III. Nr. i.

par magnétisme comme moyen de transformation. En
induction directe, la force électromotrice du courant croit :

i° avec l'intensité du courant primaire;
- 2° avec les nombres de spires qui composent le

circuit traversé^par ce courant;
3° avec la vitesse des interruptions ou les alterna-

tivités du courant primaire ;

4° avec le nombre de spires qui composent le
circuit secondaire.

Le phénomène d'induction, par. lui-même^est le résultat

de la décomposition du fluide magnétique neutre
ambiant, phénomène se produisant dans les mêmes conditions
que ceux d'électrisation par influence, et non, comme il
pourrait être cru, de la condensation partielle du courant
circulaire par le fil primaire, c'est à-dire, qu'un système
quelconque d'induction directe n'est pas un transformateur
de courant, mais un transformateur d'énergie; une
transformation de courant entraînerait, en effet, une diminution
progressive de la quantité initiale, tandis qu'une transformation

d'énergie permet la création de grandes quantités
électriques au détriment d'un seul des deux facteurs de

l'énergie; où, au point de vue pratique, la loi de Joule
interdisait le transport à l'aide de conducteurs métalliques
de grandes quantités électriques, il est indispensable de

conserver dans l'énergie transmise au facteur représentant
la quantité électrique, sa valeur primaire et de la maintenir

à l'expression minimum.
On emploie donc un circuit de petit diamètre et d'une

longueur indéterminée, qui est traversé par un courant
alternatif, dont l'énergie est représentée par une quantité
faible et une force électromotrice nécessairement propor-
tionelle au travail à effectuer; ce courant peut être fourni
par une machine dynamo de type connu, et effectivement,
on a employé dans l'installation du Métropolitain de
Londres, une machine du type Siemens Wo, susceptible de
transformer électriquement une force de 6o chevaux; mais
la machine à vapeur employée ne permet pas de
développer plus de 24 chevaux; la résistance de la ligne, qui,
comme nous l'avons dit, a une longueur de 25 km, est de

30 ohms.
Comme pour arriver à la solution industrielle de la

distribution absolue dans une ville, il est nécessaire de

faire varier le travail initial avec le travail dépensé, et

que chaque consommateur doit avoir une liberté d'ailleurs
absolue,. M. Gaulard a construit une machine dynamo, dont
l'effet est de faire varier la force électromotrice du courant
généré, .tout en maintenant son intensité constante avec les
diverses résistances qu'introduit, dans le circuit, le nombre
plus ou moins grand des générateurs secondaires mis en
action.

Nous rappelons que les générateurs secondaires se

composent du fil principal dans lequel circule le courant
primaire, et qui consiste dans l'installation de Londres en

un fil de cuivre de 4 mm de diamètre, fortement isolé à

l'aide d'une double couche de coton paraffiné, et qui forme
l'inducteur; ce fil est circulairement enveloppé des induits

sur lesquels est développi le courant secondaire à utiliser
sur place et qui sont composés de 5 câbles individuellement

constitués avec 8 fils n° 26 B. W. G. ou d'un demi
millimètre de diamètre également isolés à l'aide de deux

côucnes de coton paraffiné. Le câble, ainsi formé,
enveloppe un cylindre en fer qui peut être recouvert partiellement

où totalement, comme nous l'avons expliqué
précédemment, par un cylindre creux en cuivre pour graduer
l'intensité du- courrant développé dans les fils induits ; 45 m

de câble du générateur secondaire sont nécessaires pour
générer par induction 1 cheval environ; la puissance des

générateurs secondaires est déterminée par la longueur du
câble enroulé composant les inducteurs et les induits; un
nombre indéterminé de groupes de colonnes, construites à

l'aide du câble décrit plus haut, peuvent, comme nous
l'avons déjà indiqué, être placées à Côté les unes des autres
verticalement ou horizontalement entre deux plateformes
de bois, et à l'aide de commutateurs on peut faire passer

le courants des circuits, auxquels ils sont reliés, par une
ou plusieurs des colonnes, d'où il résulte qu'elles peuvent
être individuellement unies en action on réunies en tension,
ou en quantité, suivant la nature du courant à obtenir et
la force électromotrice qui doit être utilisée. Pour les
effets chimiques et la transformation de la force électro-
motrice en travail mécanique, M. Gaulard a construit une
machine spéciale redressant les courants que nous avons vu
fonctionner et que nous décrirons ultérieurement.

Le but de la construction indiquée du système
d'induction, formant le générateur secondaire, est, en séparant
les unes des autres les spires de l'inducteur, d'éviter la
réaction d'induction de ces spires les unes sur les autres,,
réaction qui, en déterminant une résistance considérable
sur la circulation du courant primaire, provoquerait la
transformation en chaleur perdue d'une grande partie de
l'énergie transmise.

Nous pouvons ajouter que l'invention de M. Gaulard
attire en ce moment sur' 'elle plus d'attention que toutes-
les inventions produites ces dernières années dans le
domaine de l'éclairage électrique; nous citons, comme exemple
que M. Cochery, ministre des Postes et des Télégraphes,
en" France, a envoyé deux ingénieurs à Londres pour se
rendre compte surplace de son fonctionnement. Les constructeurs

ne sont certainement pas encore arrivés à la perfection,
mais ils ont fourni le germe d'une nouvelle idée, dont les
applications doivent être variées et fructueuses, et nous avons
tout lieu de croire que les expériences auxquelles on se

livre actuellement, prouveront la supériorité de ce qui a
été fait et ouvriront aux inventeurs la voie les conduisant
aux perfectionnements qui restent encore à faire dans les
constructions de détail. Max Lyox.
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